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LýE 'l'>NIREAU DE MARI US

Lou nazot était, rose, avec dlis volets verts. Il ouvrait ses deux
fenêtres su r un ch eîîmini pierreux qui -ra v i>s it, tortueusemnen t le
coteatu, (-utro des mîurs à demi écroulés de piierres kiteles, dont les
brèchies laissaien t :Lpercovoi r de. mn(isen clos où croissaien t de,
pâules oliviers, de soîînlervs ý,yprès, des iris et des é1glantiers.

A vu uiszit roci llié d'un toi t, de( chale~t suisse s'accotaien t (I s
rocailles biîzarre s, qîui ;utbtct:i jet la faç(Ont du4 grottes Ii IIiPutim i mes
et de puonts îiinuiisculesq, et, piouîr ajouter là l'truet d soli as-
pect, une sorte ilu tour carrée ecrasait t out le jardinet do sixallnit
sive implortance.

C'était, le î-s-vî ialts i'des ni res vauxs pluviales litcrs-
Rai res à la (îvn lt~ lu ijar-din où' poiriers, atîricotiers, pêchers
croissaie n t at i ir id'un ,irandl cerisier donni an t u n peud'îilr
et qulu es fruits. Is. eiî eussient Laris doute pro-I uit davanîtage,
.si le <naitre dlu lit i ne, se fuût :mué,en les soumettant à dei
tailles 10c ini -s d'i rupré vu, à les all'u blcr de phiysionomiies plus, ou
lmoins chinoises.

'Tels qu'ils étaieunt, <mazet et ,j:ird in excitaient l'envie et I 'adiniu
rat ion de tott le voisina ge. Mais nul îî'ayaîît autant de loisirs
qlue ÏNi. INIitrius t otoiiiî-t, pour- enjoliver sont enclos, .-ia villa de
Bel Alir damimît le' pion à toutes ses rivales des environs (le îNimîes.

C2e norîl de 8 i r lui convenait, car elle ne manquait ni (le
tourniure, iii de vent.

P'eîchiée sur- un mnticule aride, dlerrière lat tour Magne, expo-
sée au istral i-t prl aejr Il- soleil, l'étrange maisonnette ne
pouvait passer inaiperçue dles promieneurs (le lat route, avec les
découpures a jourées de son toit sur lit c'ieI clair et l'altière tour-
nîure de laitîrî~ tourelle q1ui la llaînquait.

Cette tourelle, l'orgueil do Mlarius tJotoninet, lui avait pourtant
iiiéit.igét une fâchieuse' surprise ;soit qu'il n'eût pas bien pris ses
mesures, soit nu contraire qju'il eût pris dlu ventre durant sa conis-
tru-tion, une fois biâti, il lui fut impossible dle pénétrer (dans ce
svelte dtont .joli (lui faisait soniger à une asperge... Alors, comme il
avait l'Jinie poétique, il y logea des tourterelles qui vinrent dis-
traire soli célibat.

A cinquante-six ans, Marius Cotonntet était toujours garçon.
Sioit erîfanci, avait été délicate, sa jeunesse tendrement surveil-

lée par une mîère â <lui il avait pieusement consacré soni -ite mûr,
tout en 'xî'rtillt avec exactitude, méthode et é1conomnie soli état
du Lataî':ssieî'.

I 'outvrîer il devint patronl, puis, quand il eut perdu sa vieille
mè're et iaas8sé une, petite fortunte, il dlit adieu à la navette et se
coi istruisi t un iia,< 't.

Ce iii:zet était sout enfant et sa gloire. Il en avait été 'ai'cli-
tecte, lé! maçon et le décorateur. Il en était au 'jourd'hlui lejardi-
nier. Il lui donnait tout son temps, tous ses soins, et ne rêvait
qIue (les pi'rfiectionnr'îîents à apporter à P'el-.Vîr. Aussi, lorsqu'a-
pirès une journéeo de travail au -soleil, il se reposait, sur le coup tle
six heures, à l'ombriîe île son cerisier, lat traditionnelle absinthe
des mjéridionaux b)aptim&ée de l'eau de sa citerne dont il s'abîreuvait
l'et lportai t-ell 1 o pur lui (le beaucoup sur le nectar des (lieux,
dont jumais d'ailleurs persoino n'a encore goûté.

D)e tiii~il)e tt'îîîp8, biien qu'il gardât son mîazet cormme un
un mîari jaloux gardle sa femmie, il amîenait un ami à 1,I-Air,
pour luii mîontre'r un en -jolivoionit nouvoqau. Celui-ci, émerveillé
(les spltmi''îrs (lu lieu s'étonnait que Mlarius y vécûît seul.

te Té lui ilisait-il, î1uaîîd on possè,de uun aussi grandiose miazot,
on s' niaiei, picliaire

Marius secouait négati vemient la tête. Il n'avait pîourtant pis

LA MNII)E AVANT TOUT

hi, r (Iou 'iil' -

P'AS I)E SOIF, P3AS DE PLA1SIIý

-11 a été fort bête, ce I-aI une attaire mîanquîée
-comnîîît celat?
-Tout le imonde est sort i de là danis un état stupide (le str.é

mauvaise opinion de lui, il n'eût
pas sarns cela été (le son pays;
mias après (toux tentatives iua-
trimoniales infructueuses, l'uno
auprès (l'une veuve bien rentée,
l'autre aup-3 d'une jolie et ac-
corte Jeune fille, que sa ligure
joviale et rubiicondle, ses chevoux
grisonnants niais encore, toul'is,
ses bons gros yl.ux clignotants,
ses lourdes nmains et sa respîec-
tabîle bedaine nî'avaient point sé-
duite, il était #-entré chiez lui
sijns trop de regrets ; il avait re-
pris ses hiabitudles quotidiennes
et iéthodiques (te célibataire
sage qu'une femme e'ût (~itie
meînt bouleversées.

Le temips pasEsa. Les hivers
succédèrenit aux étés4, et, MIarius
;igri-ii' menait toujours son iiazi't
lie qjuelque décoration îîouivî'l le.

U îîjour vinît pourtLaît où il
e'ut beîau le récgardei' sur toutes
le's favies, il îî'y trouîva r-ienîi
ajouter. Le chef ,l'îiuvrî' était
compl1 et, il fal lait Wuî-î tenir là.
Le jaîrdin liii miêmie, suflhîstiiineit
planrté, les if.î t ail ladê. iavec art
mie deiîiaiîda iî'rt quî'un îîpeu l'-
tretie'îî Alors, tînt' faire ?(. 'oui-
Hierit emîployera les loisirs dc< agSit-
nées fuures? car s'il veniait dle
franchi r la sîi\ar iti ii, NIariusE

Cotonnet se portait bien, et la Par-que maudito
ne le menaçait encore (lue (le loin de ses vilains
ciseaux. Néanmîoins il s'apitoyait sur- son propre
sort. Bien qu'il fût boit, doinnât aux pauvres et
e'ut quelques amis, à force d'avoir vécu seul, l.
gré les qualités atffectives (le son ýâne dlemieurées
sans emploi, il ne s'intér'essait gu'equ'à un seul
individu q1ui portait ses noims et prénoms. Soni
passé satisfaisait sa conscience ;son présent, son
amour-propre de petit rentier niais depuis îlue
l'a-hueveîuent partait de son niazet lui laissait le
temps d'y songer, s;on avenir l'inquiétait.

Il apercevait ce qlue les uîîs ;appelleii le mur,
Pt les autres le troue s'élever ou s'entr'ouvrjr
dans une imornle solitude. Lluie fois dlisparu, qui
sonîgerait à lui '? P>ersonneu, Bi ce n'est peut-être le
nouveau proliriietaia(' (lu îîiazet (lui était son or-
gfueil, et seulemîenît pour dlire:

iEst-il bête, ce Mlarius, (l'avoir bîtti une si
petite tourelle

C2e qui avait été le regret ile toute sa vie serait
aussi celui de soit succis,eîir. Ehl !îmais, tanît pis!
q1uel le vu v ru hîu maine îeist ple tifaite, e-t qlui' lui iîîî-
po>rta(it, q'lu iîîligécilî- quel-conque le trou vât
l,ête !I Mais IiuirOi il aurait %-Oulu (lui" soit uloîl
re'stâ:t attav luiq aà gii 'î luiie- cIiom-î dle ie ux q<u'unîe
t4u iiIIl-ý rattv'', et <If lu iýillu 'un ap-.ý lui, tou t en
jouissqaut de sies soixiiîe miille francs de fortune
i-t dle soni îiîa -, eût soin i-t souci de sa dlerniière
demîeurne.

Il avait, ton jours aimét éýtr' lbi-n chez lui, tout
ci' (lui fl t,i t tit proproî et, colui-t ; et il lui
imiiportai t qur'il vit fûtt toujours de mîême i; après
s 'être lii'urté' au îmur ou avoir "lisesé lie trou.


